Pour Mémé : Texte des petits enfants
Nous avions une grand-mère pas comme les autres : Elégante, toujours en tailleur, elle avait cette autorité naturelle qui imposait le respect. 
Elle allait droit à l’essentiel, que ce soit dans son bureau au Domaine, à la Mairie de Vosne-Romanée ou dans la vie en général. Elle était très active, accueillait les clients du Domaine, s’occupait de la Mairie, tout en consacrant du temps à chacun d’entre nous quand elle nous avait en garde, ce qui arrivait souvent, surtout pendant les week-ends ou les vacances scolaires.
Mémé, c’était aussi de longues parties de scrabble ou de dames : Elle jouait sérieusement, sans jamais nous laisser gagner, jusqu’à ce que, à force de persévérance, nous réussissions à la battre loyalement. Pour les plus petits, elle consentait bien volontiers à d’interminables parties de petits chevaux, 
Avec Pépé, Il y avait souvent des surprises qui arrivaient à la maison : un petit chiot déposé discrètement un week-end à Vosne par Pépé, espérant que Caroline parviendrait à amadouer sa grand-mère. Mais Mémé, inflexible, avait déclaré qu’elle « le ferait cuire » si on le gardait. Caroline, qui était encore toute petite, avait dû retrouver seule le chemin du retour pour ramener le chiot sain et sauf.
Un autre jour, c’était un marcassin blessé, encore ramené par Pépé, qu’on avait soigné et nourri à la cuverie pendant plusieurs semaines sous le regard sévère de Mémé. Le petit animal avait finalement retrouvé la liberté, relâché dans le parc.
Et que dire des petits canetons dont nous contemplions les œufs dans la couveuse avant de pouvoir tenir ces petites peluches entre nos mains après l’éclosion ? Mémé nous laissait faire tout cela avec beaucoup de patience. 
Mémé détestait marcher, mais elle adorait se promener en voiture. Les dimanches avant chaque balade, il y avait la même question rituelle :
 « On va du côté plaine, ou du côté Côte ? »
Et c’était parti pour un long moment à rouler dans la campagne, à parler, à rire, à observer les vignes et les villages.
Elle disait souvent que la voiture était le meilleur endroit pour une discussion sérieuse : « L’avantage, c’est que personne ne peut s’échapper en marche ! »
Après ces journées, le soir, on avait le droit de regarder le film, souvent un policier, parfois même un Maigret, puis venait l’heure d’aller se coucher, sans broncher. Mais combien d’entre nous ont tremblé dans les chambres de Vosne, persuadés d’entendre des pas à l’étage ? Les craquements du bois de la maison ont terrorisé plus d’un petit-enfant et pas question de se plaindre ! 
Et puis il y avait les grands repas de famille, Noël et Pâques, ces journées entières passées à table, tous heureux de nous retrouver. On allait parfois faire un tour au parc de Pépé pour voir les cerfs et les biches.
Au fil des années, les arrière-petits-enfants sont arrivés, et les parties de petits chevaux ont recommencé, comme une belle continuité.
Ils auront, eux aussi, connu cette grand-mère attentive, exigeante, un peu impressionnante parfois, mais profondément aimante.
Aujourd’hui, nous gardons d’elle l’image d’une femme forte, droite, pleine d’esprit, attachée à sa terre et à sa famille.
Une femme qui a traversé les années avec élégance, sans jamais perdre ni son humour, ni son autorité bienveillante.
Merci, Mémé, pour tout ce que tu nous as transmis.
Pour ton exigence, ton courage, ta tendresse discrète et ta fidélité à ceux que tu aimais.
Tu rejoins aujourd’hui Pépé, qui t’appelait Madame Thatcher, et nous savons que, quelque part, vous veillez sur nous en trinquant avec vos nombreux amis.
